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	Ce dur au cœur tendre

	 

	 

	 

	Elle se dévoile un peu

	Avec de jolies histoires,

	Qu’elle lui conte comme un jeu,

	Le soir, quand il fait noir.

	 

	Elle lui raconte l’amour,

	Elle le serre dans ses bras,

	Elle l’embrasse dans le cou

	Et fait les premiers pas.

	 

	Elle se risque à le prendre

	Quand il ne résiste pas.

	Mais ce dur au cœur tendre

	N’en veut pas ; c’est comme ça.

	 

	Alors, elle s’efforce parfois

	À détruire les parois

	De cette bâtisse blindée

	Pour lui faire avouer.

	Ses mots les plus tendres,

	Qu’il garde au fond, là-bas.

	Mais ce dur au cœur tendre,

	Ne s’aventurera jamais par là.

	 

	Alors il se trouvera d’autres bras,

	Qu’il ne gardera pas.

	Car ce dur au cœur tendre,

	N’est pas un cœur à prendre.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Sans commettre le péché

	 

	 

	 

	Elle se sent en pleine confiance ;

	Libre d’être et de s’exposer

	Devant les conséquences,

	Et la fatalité.

	 

	Elle se rend à l’évidence

	Qu’il faut l’accaparer.

	Mais alors sa vie danse,

	Elle ne peut s’en emparer.

	 

	Elle se penche sur l’existence

	D’une simple éventualité,

	Où elle pourrait le prendre ;

	Sans jamais trop le serrer.

	 

	Elle choisit les circonstances,

	Les endroits isolés.

	Regarde avec insistance,

	Sans commettre le péché ; le péché d’aimer.

	Elle le peut sans alliance,

	Cette adulte erre sans danger.

	Mais jamais elle ne pense

	À commettre le péché.

	 

	Elle n’est pas si différente,

	Ne reste pas les poings liés.

	Mais sans condescendance,

	Elle ne peut confesser le péché, le péché d’aimer.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Ses larmes, ma larme

	 

	 

	 

	Elle en aurait fait davantage,

	Si je lui avais demandé.

	Sur un simple coup d’orage,

	Il me restait qu’à la foudroyer.

	 

	Elle pensait voir un mirage,

	Je me devais de l’orienter,

	Vers ce terrible naufrage,

	Où je la laisserais couler.

	 

	Elle me disait : « Maintenant, sois sage ! »

	Mais je ne pouvais m’empêcher

	De lui détruire son barrage,

	Avec les mots qui la blessaient.

	 

	Mais ses larmes m’alarment et je ne peux résister,

	À faire couler ma larme, sans trop hésiter.

	Pour elle, ce n’est qu’un aurevoir, je me dois de la quitter.

	Sans qu’elle puisse me revoir, elle se devra de m’acquitter.

	 

	Elle avait su prendre le large,

	Aussi étroite que sa raison puisse exister,

	Pour enfin tourner la page,

	De ce bouquin qui se terminait.

	 

	Elle n’était pour moi qu’un passage,

	Sur lequel, je me devais de marcher.

	C’est normal vu son âge,

	Je ne pouvais pas tant espérer.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Alice

	 

	 

	 

	Elle semait des roses empoisonnées,

	Le soir, dans son jardin secret

	Où fleurissait un bouquet de pensées,

	Où ils étaient enracinés.

	 

	Des fleurs de nave, qu’elle aimait cultiver

	Seulement quand ils avaient du blé.

	Sans même une once de sincérité,

	Elle s’amusait à les dépouiller.

	 

	Mais quand elle les récoltait,

	Elle leur coupait l’herbe sous le pied,

	Cette fleur si cultivée,

	Qu’ils ne pouvaient s’approprier.

	 

	Parce qu’elle se fermait comme un calice dans son pays aux mille merveilles.

	Parce qu’elle ne voulait goûter aux délices, d’un homme en plein éveil

	Que pour la petite Alice, sera dur le réveil.

	Pour la petite Alice qui n’a pas trop sommeil.

	Tous les matins à la rosée,

	Elle s’empressait de les arroser,

	Ces fleurs, peu cultivées

	À l’odeur enfumée.

	 

	Mais les saisons se passaient,

	Et jamais, elle ne fleurissait.

	Elle était presque fanée,

	Quand elle se fit enterrer.

	 

	Parce qu’elle se fermait, comme un calice, dans son pays aux mille merveilles.

	Parce qu’elle ne voulait goûter aux délices, d’un homme en plein éveil

	Que pour la petite Alice, sera dur le réveil.

	Pour la petite Alice qui n’a pas trop sommeil


 

	 

	 

	 

	 

	Elle attendait qu’il revienne

	 

	 

	 

	Sous la lumière d’un arc-en-ciel,

	Assise, près de la fontaine,

	Elle écrivait ses fables remplies de peine,

	À peine sortie de son sommeil.

	 

	C’était chaque matin, à chaque réveil,

	Qu’elle pensait à celui qu’elle aime,

	En espérant qu’un jour il revienne.

	Elle répétait sans cesse ce rituel.

	 

	Il arriva, dans le plus simple appareil.

	Devant elle, il était resté le même,

	Comme la photo prise dans le Maine,

	Près des buissons aux mille groseilles.

	 

	Il avait la peau couleur miel,

	Qu’elle caressait sans gêne.

	Elle l’enlaça pour qu’il comprenne,

	Sous les doux rayons du soleil.

	Il raconta toutes les merveilles,

	Qu’il a vécu, parti à Vienne.

	Elle l’emmena, dans leur domaine,

	Pour lui dire, les mots qui l’émerveillent.

	 

	Il lui répondit, pour moi, c’est pareil,

	Sans ajouter le mot je t’aime.

	Pour elle, ce n’était pas un problème,

	Puisqu’ils se marieraient au ciel.


 

	 

	 

	 

	 

	Résister à sa destinée

	 

	 

	 

	Elle était assise, près du quai,

	Où elle regardait les voiliers passer.

	Ses yeux reflétaient ces images du passé,

	Qu’elle essayait d’oublier.

	 

	Elle se leva d’un pas décidé,

	Pour s’élancer sur cette rue de pavés,

	Pour retrouver celui qui languissait,

	Pour démentir ce qu’elle lui disait.

	 

	Elle arriva près d’une porte fermée.

	Elle entra, sans sonner, sans frapper,

	Sans pardonner et bien déterminée

	À lui dévoiler son petit secret.

	 

	Ils ont alors discuté toute la soirée,

	Près d’une bougie enflammée, entre de tendres baisers,

	Qu’ils s’échangeaient, posés sur le canapé,

	Où ils s’enlaçaient, pour ne plus se quitter.

	La nuit les quittait pour aller se coucher.

	À peine dérangés par le soleil qui se levait,

	Ils se réveillaient pour se dévisager,

	Et se regardaient sans jamais se lasser.

	 

	Pour elle, le temps venait de s’arrêter.

	Elle se rendait compte, qu’elle en avait gâché,

	Qu’il lui fallait rattraper, toutes ces années manquées,

	À vouloir résister à sa destinée.

	 

	Quand elle retourna près du quai,

	Où elle regardait les voiliers passer.

	Ses yeux reflétèrent ces tendres années,

	Passées dans les bras de son bien-aimé.


 

	 

	 

	 

	 

	Des moments comme ça

	 

	 

	 

	Elle avance sans décadence,

	Quand tremblent ses cinq sens.

	Elle aborde sans méfiance,

	Celui pour qui son cœur balance.

	 

	Elle se propose sans contenance,

	Dans ses endroits affriolants.

	Le sourire aux lèvres, sans médisance,

	Elle se doit de prendre sa chance.

	 

	Il y a des moments comme ça,

	Où tout lui tombe dans les bras.

	Il la découvre sous ses draps,

	La tendresse au bout des doigts.

	Il y a des moments comme ça,

	Comme ces moments-là.

	 

	Elle lui demande pleine d’incohérence,

	Quand elle entre dans la danse,

	Des choses sans grande importance,

	Comme parler de son enfance.

	 

	Elle le caresse sans nonchalance,

	Pour lui montrer avec élégance,

	Que pour elle tout n’est pas que romance,

	Qu’elle ne l’aime pas qu’en apparence.

	 

	Il y a des moments comme ça,

	Où, tout lui tombe dans les bras.

	Il la découvre sous ses draps,
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